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À Courtney et Piers 
Hoc opus, hic labor est









Je me meurs.

Pernelle se meurt, elle aussi.

Le sortilège qui nous a maintenus en vie ces six cents dernières années s’estompe, et maintenant Pernelle et moi vieillissons d’un an chaque jour qui passe. J’ai besoin du Codex, le Livre d’Abraham le Juif, pour recréer la formule d’immortalité. Sans elle, il nous reste moins d’un mois à vivre.

Dee et ses sombres maîtres retiennent ma chère Pernelle prisonnière. Ils se sont finalement emparés du Codex, et ils se doutent que sans lui Pernelle et moi ne survivrons pas très longtemps.

Néanmoins, je leur conseille de ne pas s’endormir sur leurs lauriers. Car beaucoup de choses peuvent se produire en un mois.

Ils n’ont pas encore le manuscrit complet. Les deux pages finales restent en notre possession. À présent, ils doivent savoir que Sophie et Josh Newman sont les jumeaux mentionnés dans le texte millénaire : les jumeaux légendaires de la prophétie, aux auras d’or et d’argent, le frère et la sœur qui ont le pouvoir de sauver le monde – ou bien de le détruire. Les pouvoirs de Sophie ont été éveillés et son apprentissage des magies élémentaires a commencé. Josh n’a pas eu cette chance, malheureusement.

En ce moment, nous sommes à Paris, ma ville natale, la ville où j’ai découvert le Codex et commencé la longue tâche de le traduire. Cette aventure m’a fait connaître la race des Aînés, m’a révélé le mystère de la pierre philosophale et, pour finir, le secret ultime de l’immortalité.

J’adore Paris. Cette ville recèle de nombreux secrets et abrite plus d’un homme immortel, et plus d’un Aîné. Ici, je trouverai le moyen d’éveiller les pouvoirs de Josh et de continuer l’éducation de Sophie.

Il le faut.

Pour leur salut et pour la survie de la race humaine.




Extrait du Journal de Nicolas Flamel, alchimiste 
Rédigé en ce samedi 2 juin, 
à Paris, la ville de ma jeunesse




Samedi 2 juin


Chapitre premier



La vente de charité avait commencé bien après minuit, une fois le dîner de gala terminé. À presque quatre heures du matin, les enchères tiraient à leur fin. Le cadran numérique disposé derrière le célèbre commissaire-priseur – un acteur qui avait incarné James Bond à l’écran pendant plusieurs années – affichait un total dépassant le million d’euros.

– Lot numéro deux cent dix : une paire de masques japonais de kabuki du début du XIXe siècle.

Un murmure d’excitation parcourut la salle bondée. Incrustés d’éclats de jade, les masques étaient le clou de la soirée : selon les estimations, ils devraient partir à un demi-million d’euros.

Le grand homme mince aux cheveux blancs et crépus coupés court debout au fond de la salle était prêt à débourser le double de cette somme.

Nicolas Machiavel se tenait en retrait de la foule, les bras croisés sur la poitrine, prenant soin de ne pas froisser son smoking en soie noire taillé sur mesure. Ses yeux gris pierre balayèrent les autres enchérisseurs, les scrutèrent, les évaluèrent. Cinq sortaient du lot : deux collectionneurs privés comme lui, un membre d’une famille royale d’Europe sans importance, un acteur américain autrefois célèbre et un antiquaire canadien. Le reste de l’assistance était fatigué, avait dépensé son budget ou ne souhaitait pas acheter des masques aux expressions déroutantes.

Machiavel collectionnait les masques depuis très longtemps, et il désirait acquérir cette paire afin de compléter sa série de costumes de théâtre japonais. Leur dernière mise en vente datait de 1898 ; c’était à Vienne, et ils avaient été remportés par un prince Romanov. Machiavel avait patiemment attendu son heure, sachant qu’ils réapparaîtraient sur le marché à la mort de ce prince et de ses descendants. Il savait qu’il serait encore de ce monde pour les acheter – l’un des nombreux avantages que vous apportait l’immortalité.

– Pouvons-nous commencer les enchères à cent mille euros ?

Machiavel leva les yeux, capta l’attention du commissaire-priseur et lui fit un signe discret.

L’homme à son tour hocha la tête.

– Cent mille euros pour M. Machiavel, l’un des participants et sponsors les plus généreux de cette vente de charité.

Des applaudissements fusèrent ; plusieurs personnes se tournèrent vers Nicolas et lui portèrent un toast. Il baissa les yeux avec modestie.

– Qui pour cent dix ?

Un collectionneur privé leva la main.

– Cent vingt ?

Le commissaire-priseur s’adressait à Machiavel, qui répondit oui.

En trois petites minutes, les enchères grimpèrent à deux cent cinquante mille euros. Il ne restait plus que trois enchérisseurs sérieux en lice : Machiavel, l’acteur américain et l’antiquaire.

Les fines lèvres de Machiavel esquissèrent un sourire : sa patience serait enfin récompensée, les masques lui appartiendraient. Son sourire s’effaça quand son portable vibra dans la poche de son pantalon. Un instant, il fut tenté de l’ignorer. En effet, il avait donné à ses assistants des instructions strictes : il ne devait pas être dérangé, à moins d’une urgence absolue. Il sortit son appareil ultracompact.

Une épée clignotait sur le grand écran LCD.

Le sourire de Machiavel disparut complètement : il sut qu’il n’achèterait pas les masques kabuki ce siècle-ci. Il sortit de la salle à grands pas, le téléphone collé à l’oreille. Dans son dos, le marteau du commissaire-priseur heurta le socle.

– Adjugé, vendu. Deux cent soixante mille euros.

– C’est moi, aboya Machiavel en italien, la langue de sa jeunesse.

Il y eut des crachotements sur la ligne ; puis une voix à l’accent anglais lui répondit dans la même langue. Le dialecte que son correspondant utilisait n’avait pas été entendu en Europe depuis plus de quatre cents ans.

– J’ai besoin de ton aide, lança l’homme sans se présenter.

Cette formalité était inutile. Machiavel savait qu’il s’agissait du Dr John Dee, le célèbre nécromancien et magicien immortel, l’un des hommes les plus puissants et les plus dangereux au monde.

Nicolas Machiavel sortit en courant de l’hôtel particulier et émergea sur la place du Tertre. Il s’arrêta sur les larges pavés et inspira l’air frais de la nuit.

– Que puis-je pour toi ? demanda-t-il prudemment.

Il détestait Dee, et n’ignorait pas que le sentiment était réciproque. Cependant, tous deux servaient les Ténébreux, et ils étaient obligés de travailler ensemble depuis des siècles. Machiavel enviait à Dee les années qui les séparaient, car la différence d’âge était visible : né à Florence en 1469, il avait cinquante-huit ans de plus que le magicien anglais. Les livres d’histoire indiquaient qu’il était décédé en 1527, l’année de naissance de Dee.

– Flamel est de retour à Paris, annonça celui-ci.

Machiavel se raidit :

– Depuis quand ?

– Il arrive à l’instant. Il est passé par un nexus. J’ignore où il aboutit. Scathach l’accompagne…

Machiavel fit une horrible grimace. La dernière fois qu’il avait rencontré la Guerrière, elle l’avait poussé au travers d’une porte. Fermée, bien entendu. Il avait mis un mois à se débarrasser des échardes fichées dans son torse et ses épaules.

– Il y a avec eux deux jeunes humani. Des Américains, ajouta Dee dont la voix faiblissait par moments sur la ligne transatlantique. Des jumeaux.

– Pardon ?

– Des jumeaux ! cria Dee. Aux auras pures d’or et d’argent. Tu sais ce que cela veut dire.

– Oui, marmonna Machiavel.

L’Italien secoua la tête : cela signifiait des tonnes d’ennuis. Soudain, un sourire à peine perceptible lui tordit les lèvres : cela signifiait aussi une occasion à saisir.

– Les pouvoirs de la fille ont été éveillés par Hécate, continua Dee, avant que la déesse et son royaume des Ombres ne sombrent dans le néant.

– Sans apprentissage, cette fille ne représente aucune menace, dit Machiavel, qui réfléchissait à toute allure. Excepté pour ses proches et elle-même.

– Flamel a conduit la fille à Ojai. Je crois que la Sorcière d’Endor lui a enseigné la magie de l’Air.

– Je suppose que tu as essayé de les intercepter ? ironisa Machiavel.

– Essayé, et échoué, admit Dee avec amertume. La fille a quelques connaissances, mais aucune pratique.

– Qu’attends-tu de moi ? demanda Machiavel, qui se doutait très bien de la réponse.

– Retrouve-les ! aboya Dee. Capture-les ! Tue Scathach si tu le peux. Je quitte Ojai, mais je ne serai pas à Paris avant quatorze ou quinze heures.

– Qu’est-il arrivé au nexus ?

Si un portail reliait Ojai et Paris, pourquoi Dee ne…

– Il a été détruit par la Sorcière d’Endor, rugit Dee. Et elle a bien failli avoir ma peau. J’ai eu de la chance de m’en tirer avec quelques égratignures.

Sur ce, il raccrocha.

Nicolas Machiavel referma son téléphone, se tapota la lèvre inférieure avec son appareil. De la chance ? Si la Sorcière d’Endor avait voulu la mort du légendaire Dr Dee, jamais elle ne l’aurait laissé s’échapper.

Machiavel traversa la place. Son chauffeur l’attendait patiemment de l’autre côté, assis dans la voiture. Nicolas réfléchit : si Flamel, Scathach et les jumeaux américains étaient venus à Paris via un nexus, les retrouver ne devrait pas être difficile. Il existait peu d’endroits en ville où ils avaient pu atterrir.

S’il réussissait à le faire dès ce soir, il pourrait interroger ses prisonniers avec quinze heures d’avance sur Dee.

Cela lui suffirait largement pour leur arracher des aveux. Un demi-millénaire sur cette Terre avait appris à Nicolas Machiavel l’art de la persuasion.





Chapitre deux



– Où sommes-nous exactement ? demanda Josh Newman.

Il examina les alentours, essayant de comprendre ce qui lui arrivait. Tout s’était passé si vite ! En une seconde, il avait quitté le magasin d’antiquités, attiré par Sophie dans un miroir. Désorienté, il avait fermé les yeux ; quand il les avait rouverts, il se trouvait dans une sorte de réserve remplie de pots de peinture, d’escabeaux entassés, vases ébréchés. Il vit des chiffons tachés de peinture qui s’amoncelaient près d’un grand miroir crasseux d’apparence ordinaire, fixé au mur. Une ampoule de faible puissance projetait une lumière jaunâtre sur la pièce.

– Nous sommes à Paris, s’exclama Nicolas Flamel, ravi. Ma ville natale !

– Mais… c’est impossible ! souffla le garçon, tout en songeant que ce mot ne voulait plus rien dire.

Il se tourna vers sa sœur, qui avait collé l’oreille à la porte et écoutait avec attention. Elle le chassa d’un geste impatient. Il chercha donc une réponse auprès de Scathach, mais celle-ci se contenta de secouer sa tête rousse, les deux mains sur la bouche, en proie à une nausée violente. Finalement, Josh s’adressa au légendaire Alchimiste, Nicolas Flamel :

– Comment sommes-nous arrivés ici ?

– Sur cette planète s’enchevêtrent des lignes de force invisibles, appelées parfois axes sacrés, lui expliqua Flamel. À l’intersection de deux ou plusieurs lignes sont disposés des portails. Il n’y en a plus beaucoup. Dans l’ancien temps, la race des Aînés les utilisait pour voyager d’un point de la Terre à un autre en un clin d’œil, exactement comme nous venons de le faire. La Sorcière a ouvert un nexus à Ojai, et nous voilà à Paris.

Simple comme bonjour…

– Je hais les nexus, marmonna Scatty.

Sous la lumière lugubre de la réserve, elle avait le teint vert.

– Vous avez déjà eu le mal de mer ? demanda-t-elle aux jumeaux.

– Jamais, lui répondit Josh.

Sophie se redressa :

– Menteur ! Tu es malade même à la piscine…

Un grand sourire aux lèvres, elle colla de nouveau la joue contre la porte.

– Eh bien, lâcha Scatty, j’ai le mal de mer, sauf que c’est pire.

Sophie tourna la tête vers l’Alchimiste :

– Avez-vous une idée de l’endroit où nous nous trouvons dans Paris ?

– Hum… C’est un bâtiment ancien.

Il la rejoignit près de la porte. La jeune fille secoua la tête avant de reculer :

– Je n’en suis pas si sûre.

Utilisant ses pouvoirs éveillés et les connaissances que lui avait transmises la Sorcière d’Endor, elle essayait de donner un sens à ses innombrables émotions et aux impressions qui bouillonnaient en elle. Ce bâtiment ne paraissait pas vieux ; cependant, si elle tendait l’oreille, elle percevait le murmure d’un nombre incroyable de fantômes. Dès qu’elle posa la main sur le mur, elle distingua des filets de voix, des chansons fredonnées, le son d’un orgue… Quand elle enleva la main, tout se tut.

– Une église, déclara-t-elle, les sourcils froncés. Elle est récente, et moderne… Fin du XIXe siècle, début XXe. Mais elle est construite sur un site bien plus ancien.

Flamel se retourna pour lui répliquer. Sous le faible éclairage, ses traits creusés par des ombres et ses yeux perdus dans l’obscurité lui donnaient une apparence cadavérique.

– Paris compte de nombreuses églises. Je n’en connais qu’une qui correspond à ta description, dit-il, la main sur la poignée.

– Une seconde ! s’exclama Josh, inquiet. Et s’il y avait une alarme ?

– Une alarme ? s’étonna Flamel. Qui voudrait cambrioler la sacristie d’une église ?

Confiant, il ouvrit la porte.

Immédiatement, une sirène se mit à beugler. Le son résonnait sur les dalles et les murs en pierre. Des lumières rouges balayaient les lieux.

Dans un soupir, Scatty marmonna en celtique :

– Ce n’est pas toi qui me répètes de réfléchir avant d’agir, d’observer avant d’avancer ?

Nicolas secoua la tête et se maudit pour cette erreur stupide.

– Disons que je vieillis, lui répondit-il dans la même langue.

Mais l’heure n’était pas aux excuses.

– Sortons ! cria-t-il.

Sophie et Josh lui emboîtèrent le pas. Scatty fermait la marche. Elle avançait lentement et grommelait à chaque pas.

La porte donnait sur un étroit couloir, fermé par une autre porte en bois. Sans s’arrêter, Flamel la poussa, et aussitôt, une deuxième alarme se déclencha. Il tourna à gauche dans un grand espace qui sentait l’encens et la cire. Des rangées de cierges allumés projetaient une lumière dorée sur les murs et le sol. Combinées à l’éclairage de sécurité, elles leur révélèrent deux énormes portes surmontées d’un panneau SORTIE. Flamel se précipita dans leur direction.

– Ne touchez pas…, commença Josh.

Trop tard ! Flamel s’était déjà emparé des poignées et tirait fort vers lui.

Une troisième alarme mugit, et une lumière rouge clignota furieusement au-dessus des battants.

– Je ne comprends pas. Pourquoi est-ce fermé ? hurla Flamel, exaspéré. Cette église a toujours été ouverte.

Il examina les alentours :

– Où sont-ils tous passés ? Quelle heure est-il ?

– Combien de temps faut-il pour se rendre d’un endroit à un autre par le nexus ? demanda Sophie.

– C’est instantané.

Elle regarda sa montre et fit un rapide calcul :

– À Paris il est neuf heures de plus qu’à Ojai ?

Flamel fit oui de la tête, l’air contrit.

– Alors, il est quatre heures du matin, déclara Sophie. Voilà pourquoi l’église est fermée.

– La police doit être en chemin, intervint Scatty.

Elle sortit son nunchaku.

– Je déteste me battre quand je ne me sens pas bien, marmonna-t-elle.

– Qu’est-ce qu’on fait ? s’enquit Josh.

– Je pourrais essayer d’ouvrir les portes avec mon vent magique, suggéra Sophie.

Elle ignorait si elle en avait encore l’énergie. Elle s’était servie de ses nouveaux pouvoirs pour combattre les morts vivants à Ojai, et cet effort l’avait harassée.

– Je te l’interdis ! s’écria Flamel, le visage balayé par les reflets rouges de l’alarme.

Il leur montra les rangées de bancs face à l’autel sculpté en marbre blanc. La lumière des cierges se reflétait dans les mosaïques bleu et or de la coupole au-dessus de l’autel.

– C’est un monument national, je ne te laisserai pas le détruire.

– Où sommes-nous ? demandèrent les jumeaux à l’unisson.

Maintenant que leurs yeux s’étaient adaptés à l’obscurité, ils distinguaient les contours d’autels plus petits, des statues dans des niches, des rangées de cierges éteints, des colonnes dont le sommet se perdait dans le noir. Cette église était immense.

– Dans la basilique du Sacré-Cœur, répondit Flamel.



Assis à l’arrière de sa limousine, Nicolas Machiavel tapa des coordonnées sur son ordinateur portable. Un plan haute définition de Paris apparut sur l’écran. Paris était une ville incroyablement ancienne. Les premières habitations remontaient à plus de deux mille ans, et des hommes vivaient déjà sur l’île au milieu de la Seine depuis plusieurs générations. Comme la plupart des vieilles villes du monde, elle avait été construite au croisement de plusieurs lignes de force.

Machiavel enfonça une touche. Aussitôt s’afficha un réseau d’axes sacrés sillonnant la ville. Il avait besoin d’une ligne connectée avec les États-Unis. Il en trouva six. Du bout de son doigt parfaitement manucuré, il suivit deux lignes qui reliaient la côte Ouest de l’Amérique à Paris. L’une aboutissait à la grande cathédrale Notre-Dame, l’autre dans la basilique plus moderne mais tout aussi célèbre du Sacré-Cœur à Montmartre.

Laquelle des deux Flamel avait-il utilisée ?

Soudain, le calme de la nuit parisienne fut perturbé par une série d’alarmes mugissantes. Machiavel appuya sur un bouton, et sa vitre se baissa dans un chuintement. L’air frais s’engouffra dans la voiture. Au loin, des alarmes teintaient de rouge par intermittence l’imposante basilique du Sacré-Cœur à la blancheur immaculée.

Machiavel eut un sourire diabolique. Il cliqua sur un programme. Mot de passe ? Ses doigts volaient au-dessus du clavier tandis qu’il tapait : Discorsi sopra la prima deca di Tito Livio. Personne ne trouverait jamais ce mot de passe ! Ce n’était pas l’un de ses livres les plus connus.

Un texte d’apparence assez ordinaire s’afficha sur l’écran, écrit dans un mélange de latin, de grec et d’italien. À une époque, les magiciens conservaient leurs sortilèges et leurs incantations dans des manuscrits appelés grimoires. Machiavel avait toujours été à la pointe de la technologie. Ces temps-ci, il préférait garder son travail sur un disque dur.

Maintenant, il ne lui restait plus qu’à occuper Flamel et ses amis pendant qu’il rassemblait ses troupes.



– J’entends des sirènes, annonça Josh.

– Douze voitures de police foncent dans notre direction, déclara Sophie, la tête un peu penchée, les yeux fermés.

Cette précision rappela soudain à Josh l’étendue des pouvoirs éveillés de sa sœur. Tous ses sens étaient aiguisés ; ce qu’elle voyait et entendait dépassait de loin les capacités d’un homme ordinaire. Quelqu’un comme lui, par exemple…

– Pas question que la police nous capture ! s’exclama Flamel, désespéré. Nous n’avons ni passeport, ni alibi. Il faut qu’on sorte de là tout de suite !

– Comment ? demandèrent les jumeaux en chœur.

Flamel secoua la tête :

– Il existe sûrement une autre issue…

Les narines dilatées, il s’interrompit.

Mal à l’aise, Josh regarda Sophie et Scatty, qui réagissaient elles aussi à une odeur qu’il ne pouvait pas sentir :

– Qu’est-ce… Qu’est-ce que c’est ?

Soudain, il intercepta une senteur musquée et fétide. Une odeur de zoo.

– Les ennuis recommencent, affirma Scathach sur un ton lugubre.

Elle rangea son nunchaku et dégaina ses épées.

– De gros ennuis, précisa-t-elle.





Chapitre trois



– Quoi ? s’exclama Josh.

L’odeur lui semblait plus forte, viciée et âcre, presque familière…

– Un serpent, affirma Sophie qui inspira à pleins poumons.

L’estomac de Josh se retourna. Un serpent ! Pourquoi cette bestiole-là ? Il avait une peur bleue des serpents, une vraie phobie, qu’il n’aurait jamais avouée à quiconque, et surtout pas à sa sœur.

Il toussa pour se ressaisir.

– Où ? demanda-t-il en jetant des regards affolés autour de lui.

Il imaginait les reptiles en train de grouiller sur le sol, de glisser sous les bancs, de s’enrouler autour des piliers, de tomber des candélabres.

Les sourcils froncés, Sophie secoua la tête :

– Je ne les vois pas… Je sens juste leur odeur.

Ses narines se dilatèrent quand elle inspira de nouveau :

– Non, il n’y en a qu’un seul.

– Tu as raison, intervint Scatty. Il est doté de deux jambes et porte le nom de Nicolas Machiavel.

Flamel s’agenouilla devant les immenses portes d’entrée. Des filets de fumée verte s’échappaient de ses doigts.

– Machiavel ! cracha-t-il. Dee n’a pas perdu de temps pour contacter ses alliés.

– Vous autres, vous pouvez reconnaître quelqu’un à son odeur ? l’interrogea Josh, encore perturbé.

– Chaque personne possède une odeur magique distincte, expliqua Scatty, qui se posta le dos à l’Alchimiste pour le protéger. Vous sentez la glace à la vanille et l’orange. Nicolas sent la menthe…

– Et Dee sent l’œuf pourri, enchaîna Sophie.

– Le soufre, précisa Josh.

– Très approprié pour lui, commenta Scatty.

Elle ne cessait de remuer la tête, en alerte, et prêtait une attention particulière aux ombres derrière les statues.

– Machiavel, lui, sent le serpent, poursuivit-elle. Ça lui va bien aussi !

– Qui est-ce ? demanda Josh. Un ami de Dee ?

Il ne se souvenait plus où il avait entendu ce nom.

– Machiavel est un immortel au service des Ténébreux, expliqua Scatty. Même s’il n’est pas un ami de Dee, ils sont dans le même camp. Il est plus âgé que le Magicien, infiniment plus dangereux et beaucoup plus rusé. J’aurais dû le tuer quand j’en avais eu l’occasion ! Ces cinq cents dernières années, il a été au cœur de la politique européenne, tel un marionnettiste travaillant dans les coulisses. J’ai entendu dire qu’il venait d’être nommé à la tête de la DGSE.

– C’est une banque ? s’enquit Josh.

Les lèvres de Scatty esquissèrent un léger sourire, qui dévoila ses longues incisives de vampire :

– Non, la Direction générale de la sécurité intérieure. Il s’agit des services secrets français.

– Les services secrets ! Oh ! Mais c’est génial ! ironisa Josh.

– L’odeur est plus puissante, annonça Sophie.

Elle se concentra et laissa un peu de son pouvoir circuler dans son aura, qui émit une ombre spectrale autour d’elle. Des fils argentés crépitèrent dans ses cheveux blonds ; ses yeux se transformèrent en miroirs.

D’un bond, Josh s’éloigna de sa sœur. La dernière fois où son apparence avait changé ainsi, il avait eu la peur de sa vie.

– Machiavel n’est pas loin, en conclut Scatty. Il se sert de sa magie. Nicolas ?

– Encore une minute.

Les doigts de Flamel émettaient une lumière vert émeraude. Ils fumèrent quand il traça un dessin autour de la serrure. Malgré le cliquetis qui se fit entendre, la porte ne s’ouvrit pas quand l’Alchimiste appuya sur la poignée.

– Ou deux…

– Trop tard, chuchota Josh en désignant le fond de la basilique. Il y a quelque chose qui bouge là-bas.

La lumière des bougies avait disparu. On aurait dit qu’une brise invisible soufflait à travers la nef, éteignant au passage les veilleuses disposées en cercle et les cierges. Des volutes de fumée grisâtre flottaient dans l’air. L’odeur de cire emplit l’atmosphère au point d’en recouvrir celle du serpent.

– Là ! cria Sophie.

La créature, énorme et grotesque, qui surgit sur les dalles avait une vague apparence humaine. Sa silhouette blanche et gélatineuse était surmontée d’une tête difforme posée sur de larges épaules. Son visage était lisse. Sous leurs yeux ébahis, deux grands bras apparurent dans un bruit de succion et deux mains se modelèrent.

– Un golem ! hurla Sophie, horrifiée. Un golem en cire !

Elle tendit la main, son aura flamboya. Un vent glacé jaillit de ses doigts, mais la peau blanche et cireuse de la créature ne fit qu’onduler sous la brise.

– Protège Nicolas ! ordonna Scatty à la jeune fille.

Ses deux épées à la main, elle se rua sur le monstre. Les lames s’enfoncèrent dans la cire ; Scatty eut beau tirer dessus de toutes ses forces, elle ne réussit pas à les récupérer. La créature riposta avec une telle férocité que Scatty dut abandonner ses épées et faire un bond en arrière pour éviter le coup. Un poing bulbeux s’écrasa sur le sol à ses pieds, faisant jaillir des gouttelettes de cire blanche dans toutes les directions.

Josh s’empara d’une des chaises en bois rangées devant la boutique de souvenirs. La tenant par deux pieds, il l’écrasa sur la poitrine du golem… où elle resta coincée. Le garçon en attrapa une autre, contourna la créature et la frappa dans le dos. La chaise se brisa en mille morceaux sur les épaules de la chose. Les échardes qu’elle y laissa lui donnèrent l’allure d’un monstrueux porc-épic.

Tétanisée, Sophie tentait de son côté de se rappeler les secrets de la magie de l’Air que la Sorcière d’Endor lui avait appris quelques heures plus tôt. D’après Dora, il s’agissait de la plus puissante des magies. Sophie n’avait-elle pas assisté à ses effets sur l’armée de morts vivants humains et animaux levée par Dee à Ojai ? Seulement, là, elle n’avait aucune idée du sortilège à lancer contre le monstre de cire. Elle savait comment fabriquer une tornade miniature, mais elle ne prendrait pas le risque d’en évoquer une dans l’espace clos de la basilique.

– Nicolas ! s’écria Scatty.

Comme ses épées étaient figées dans la créature, la Guerrière se servit de son nunchaku, deux bâtons de bois reliés par une courte chaîne, pour terrasser le golem. Ses coups laissèrent de profonds sillons dans sa peau, sans plus de conséquences. Elle lui en asséna un particulièrement violent dans le flanc. Le nunchaku s’enfonça dans la cire, qui se referma sur lui. Quand la créature pivota vers Josh, l’arme fut arrachée des mains de Scatty, qui vola sur quelques mètres.

Une main qui ne comportait qu’un pouce et des doigts fusionnés, telle une moufle de géant, s’abattit sur l’épaule du garçon et la comprima. La douleur incroyable l’obligea à s’agenouiller.

– Josh ! hurla Sophie, éveillant des échos sonores dans l’immense église.

Josh eut beau se débattre, ses doigts s’enfonçaient dans la glu blanche. De la cire chaude s’écoula de la main de la créature avant d’envelopper son épaule et son torse, l’empêchant de respirer.

– Josh, baisse-toi !

Sophie s’empara d’une chaise en bois, qu’elle jeta sur le golem. L’arme improvisée siffla au-dessus de la tête du garçon, lui ébouriffa les cheveux, avant de se ficher dans l’épaule du monstre qui lâcha un Josh meurtri et couvert d’une couche épaisse de cire. À genoux sur le sol, l’adolescent, horrifié, vit deux mains gélatineuses se diriger lentement vers la gorge de sa jumelle.

Sophie hurla à pleins poumons.

Soudain, ses yeux clignèrent ; de bleus ils devinrent argentés, et son aura s’illumina au moment où les pattes du golem effleurèrent sa peau. Aussitôt, les mains cireuses se liquéfièrent et éclaboussèrent les dalles. Sophie écarta les doigts et les posa sur la poitrine du monstre. Ils s’enfoncèrent en grésillant et en sifflant dans la masse de cire.

Accroupi sur le sol près de Flamel, les mains devant les yeux pour se protéger de l’intense lumière argentée, Josh vit sa sœur écarter les bras tandis qu’une chaleur invisible faisait fondre la créature. Les épées et le nunchaku de Scathach tombèrent sur le dallage, suivis quelques secondes plus tard par les morceaux de la chaise. Alors que l’aura de Sophie clignotait, Josh bondit sur ses pieds et rattrapa au vol sa sœur chancelante.

– J’ai la tête qui tourne, marmonna-t-elle avant de s’effondrer dans ses bras.

À moitié inconsciente, glacée, elle dégageait un parfum de vanille aigre.

Scatty ramassa ses armes éparpillées dans la flaque de cire semi-liquide. Le monstre ressemblait à présent à un bonhomme de neige fondu. Elle essuya ses lames avec soin avant de les ranger dans leur fourreau accroché à son dos. Une fois qu’elle eut enlevé les gouttes de cire blanche sur son nunchaku, elle le remit dans son étui à sa ceinture. Puis elle se tourna vers Sophie :

– Tu nous as sauvé la vie. C’est une dette que je n’oublierai pas.

– Ça y est ! s’exclama soudain Flamel.

Il se leva. Sophie, Josh et Scathach regardèrent la fumée verte qui s’échappait de la serrure. L’Alchimiste poussa la porte ; l’air frais de la nuit s’engouffra dans la basilique, chassant les odeurs écœurantes de bougie fondue.

– Nous n’aurions pas dit non à un petit coup de main de ta part, grommela Scatty.

Le visage grimaçant, Flamel s’essuya les mains sur son jean, où elles laissèrent des traînées de lumière verte.

– Je savais que vous aviez le contrôle de la situation, prétendit-il.

Sur ce, il sortit de la basilique, suivi de Scathach et des jumeaux.

L’esplanade du Sacré-Cœur, qui surplombait Paris, était déserte. Le visage de Nicolas s’illumina devant le panorama :

– Je suis à la maison !

– Pourquoi les magiciens européens choisissent-ils toujours des golems ? l’interrogea Scatty. D’abord Dee, maintenant Machiavel. N’ont-ils donc aucune imagination ?

– Ce n’était pas un golem, répliqua Flamel. Les golems sont animés par un sort qu’ils transportent sur eux.

Scatty hocha la tête : l’information n’était pas nouvelle.

– Alors qu’est-ce…

– Il s’agissait d’un tulpa.

Stupéfiée, la Guerrière écarquilla ses yeux vert vif :

– Un tulpa ? Machiavel serait-il devenu aussi puissant ?

– Apparemment.

– Qu’est-ce qu’un tulpa ? les interrompit Josh.

Ce fut Sophie qui lui répondit, et Josh songea une nouvelle fois à l’immense gouffre qui les séparait depuis que les pouvoirs de sa sœur avaient été éveillés.

– Une créature façonnée et animée uniquement par l’imagination, dit-elle sur un ton badin.

– Exactement, confirma Flamel. Machiavel savait que la basilique était remplie de bougies. Alors, il leur a donné la vie.

– Savait-il que sa créature ne nous arrêterait pas ? demanda Scatty.

Nicolas franchit le porche qui orne la façade de la basilique et s’arrêta avant la première des deux cent vingt et une marches qui conduisent à une rue en contrebas.

– Bien sûr que oui. Il voulait simplement nous retarder le temps qu’il arrive.

Au loin, les rues étroites de Montmartre s’animaient aux sons et aux lumières des voitures de police. Des dizaines d’hommes en uniforme se rassemblaient au pied des marches, pendant que d’autres arrivaient des rues adjacentes et formaient un cordon autour du bâtiment.

Sans prêter attention aux forces de l’ordre, Flamel, Scatty et les jumeaux observaient un grand homme mince aux cheveux blancs, vêtu d’un smoking, qui gravissait lentement l’escalier. Il s’immobilisa quand il les vit. Appuyé contre la rambarde métallique, il leva la main droite et les salua négligemment.

– Laissez-moi deviner, chuchota Josh. C’est Nicolas Machiavel, n’est-ce pas ?

– L’immortel le plus dangereux d’Europe, compléta l’Alchimiste. Croyez-moi : à côté de lui, Dee fait figure d’amateur.




OEBPS/Images/logo.jpg
POCKET





OEBPS/Images/couverture.jpg
LE MAGICIEN

o5 secrols db

}mmortaf
NICOLAS fLAMEL
49










